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fesseurs »  y  partagent  leurs  leçons  de
vie.  Ils  fument  des  cigares,  boivent  du
whisky  et  s’adressent  à  leurs  étudiants
sur un ton autoritaire.

Ceux  qui  parviennent  à  générer  des
bénéfices  avec  leur  business  –  souvent
via  le  dropshipping,  c’est­à­dire  la  re­
vente de produits qu’ils ne fabriquent ni
ne stockent eux­mêmes – partagent une
capture  d’écran  dans  un  canal  appelé
« Victories Chat » (le chat des victoires).
Même si le profit n’est que de 20 dollars,
il  s’agit  d’inspirer  les  autres,  dit­on.  Et
cela  semble  fonctionner :  « J’ai  beau­
coup de respect pour les profs », confie
Luan. « Ils ont réussi dans la vie, et je les
considère  comme  des  modèles.  Et  voir
comment  d’autres  réussissent  me  mo­
tive à fond. »

Dans l’un de ses cours, Tate va même
jusqu’à déclarer : « School  is a scam ! »
(l’école  est  une  arnaque).  Selon  lui,  à
15 ans, on n’a rien à perdre : « Ne va pas
à  l’université,  tu n’y apprendras  jamais
comment  devenir  riche.  Apprends  de
moi ! »  Des  messages  que  beaucoup
prennent au mot. Le même adolescent
qui  avait  demandé  sur  le  forum  com­
ment  mieux  gérer  la  fatigue  poste,
quelque temps plus tard : « J’ai 17 ans et
je suis encore à l’école. J’aime travailler
pendant les heures de cours, parce que
la  plupart  sont  une  perte  de  temps  et
que  tout  le  monde  reste  silencieux.  Je
déteste  quand  quelqu’un  regarde  mon
écran et demande : “Hé, qu’est­ce que tu
fais ? Pourquoi t’es sur le site d’Andrew
Tate ?”… bla­bla­bla. »
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Le sentiment d’appartenir
à une fraternité
Tous  les  participants  à  l’université  en
ligne poursuivent  les mêmes objectifs :
succès,  argent,  pouvoir.  « Cela  crée  un
respect  mutuel.  C’est  comme  une  im­
mense  famille »,  explique  Luan.
« Quand quelqu’un demande conseil ou
traverse  une  situation  difficile,  on  se
soutient via la plateforme. Mais on évite
de se plaindre ou de jouer les victimes.
C’est important ! Nous sommes tous des
hommes d’action, on pense en termes de
solutions. »

Pourtant, on tombe aussi sur des mes­
sages témoignant de désorientation, de
difficultés  financières  ou  de  problèmes
relationnels. Par exemple, un utilisateur
a publié, sous son vrai nom, le message

suivant :  « Les  gars !  C’est  urgent !  Je
suis  dans  une  situation  où  je  dois  agir
rapidement. J’ai  18 ans,  je vis actuelle­
ment à Zurich, mais  j’ai été expulsé de
chez moi. J’ai un peu d’argent pour tenir
quelques jours, mais j’ai besoin d’un toit,
et surtout d’un moyen rapide de gagner
de l’argent. » Sur le forum, personne ne
lui a répondu.

Un autre Suisse, âgé de 33 ans et rési­
dant  à  Berne,  écrit :  « Je  suis  un  raté
complet. J’ai  tout essayé pour subvenir
aux besoins de ma famille, mais j’ai tou­
jours  échoué.  J’ai  failli  aller  en  prison.
(…). Maintenant j’ai un travail bien payé
(…), mais je suis toujours fauché et mal
dans  ma  peau…  (…)  Je  veux  juste  que
ma famille soit fière de moi… Après six
ans  de  mariage,  ma  femme  veut  me
quitter… six années perdues ! Après ça,
peut­être que ma famille me respectera
encore  moins.  Je  suis  complètement
perdu,  j’ai  tellement  de  pensées  diffé­
rentes en ce moment… »

Réponse d’un utilisateur : « Honnête­
ment, mec, personne ne s’intéressera à
toi tant que tu ne réussiras pas. (…) Ta
femme t’aime, mais les femmes agissent
souvent de manière égoïste – en fin de
compte, elles pensent à leur propre bon­
heur. Si tu ne la rends pas heureuse, elle
finira par te quitter. »
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La recherche de la masculinité
(et de la féminité)
Andrew Tate ne se contente pas de par­
ler  de  business,  il  diffuse  aussi  une
image  conservatrice  de  la  masculinité,
marquée par la domination, et ce, en op­
position  à  la  place  qu’il  assigne  aux
femmes.  « Il  est  impossible  qu’une
femme gagne plus que moi, à cause de
sa  manière  de  voir  la  vie »,  affirme­t­il
dans un cours. « Moi, je conquiers, tan­
dis que la femme profite de moments et
de  souvenirs.  Elle  privilégie  les  loisirs,
les  vacances,  le  temps  avec  des  amis…
Moi, je veux faire de l’argent. »

Les  hommes  sont  des  hommes  d’ac­
tion, les femmes, des hédonistes. Selon
Tate,  cela  se  manifeste  à  chaque  ren­
contre : « L’autre jour, j’ai parlé avec une
nana. Story of my life. Bien sûr, elle ne
racontait  que  des  conneries »,  dit­il
dans une autre vidéo.

Ses mots sont incisifs, souvent mépri­
sants, mais c’est précisément cette atti­
tude  qui  marque  de  nombreux  jeunes

hommes  qui  le  suivent  sur  la  plate­
forme.  Sur  les  forums,  les  participants
se  trouvent  un  point  commun  sur  le
thème  des  femmes,  se  renforcent  mu­
tuellement  dans  leurs  opinions.  L’un
d’eux écrit : « Les  femmes doivent tou­
jours obéir aux hommes. Point barre. »
Un autre ajoute : « Elles tombent amou­
reuses du style de vie qu’un homme peut
leur  offrir…  c’est  pour  ça  qu’elles  pré­
fèrent  les  hommes  riches. »  Plus  loin :
« Les femmes ne devraient pas avoir  le
droit de vote. Leurs émotions les en em­
pêchent. »

« Je ne cautionne pas tout ce qu’il dit,
mais  fondamentalement,  je  suis  plutôt
traditionnel », explique Fabio. « A mon
sens,  l’homme  a  le  devoir  de  s’occuper
de sa femme, et en retour, elle doit lui of­
frir  de  l’amour  et  un  foyer. »  « Un
homme doit parfois mettre ses émotions
de côté pour agir, même s’il n’en a pas
envie », ajoute­t­il. Selon Fabio, le fémi­
nisme  s’est  éloigné  des  droits  des
femmes :  « Le  sens  originellement
noble  de  l’égalité  s’est  perdu.  Aujour­
d’hui,  dès  qu’un  homme
réussit  quelque  chose,
une femme prétend pou­
voir faire encore mieux. »

Luan  et  Matteo  se
montrent  plus  critiques
envers  la  vision  des
femmes  portée  par  An­
drew  Tate.  Cependant,
Luan  défend  une  partie
de ses propos : « Les mé­
dias mainstream ne com­
prennent  pas  que  Tate
adopte  un  discours  réso­
lument provocateur. C’est
ce  qui  fait  son  succès. »
Selon lui, les messages de
Tate  recèlent  des  vérités
fondamentales : « Il dit ce
qu’il pense sans se soucier
du politiquement correct.
C’est ce que nous,  les hommes, respec­
tons chez lui. »
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Plus c’est radical,
plus c’est convaincant
Marko  Kovic  entend  souvent  que  les
médias traitent Tate de manière injuste­
ment négative. Ce sociologue mène des
recherches  sur  les  théories  du  complot
et anime des ateliers sur le thème de la
masculinité dans les écoles : « Dans les
classes, beaucoup de garçons affirment
que  le  système  diabolise  Tate  à  tort  et
sort certaines de ses déclarations de leur
contexte. Mais  lorsqu’on  leur demande
d’expliquer  ce  contexte,  les  élèves  se
montrent  souvent  incapables  de  ré­
pondre,  ou  se  contentent  de  répondre
que  Tate  s’exprimait  de  façon  sarcas­
tique. »  Selon  Kovic,  il  est  quasiment
impossible de débattre des propos tenus
avec des arguments rationnels. Et cela,
« même  si  on  leur  montre  l’interview
complète  dans  laquelle  Tate  explique
sans  équivoque  comment  frapper  une
femme », précise­t­il.

Sur  les  forums  de  The  Real  World
University, des tendances radicales s’ex­
priment parfois de manière inquiétante.
Ainsi, un jeune homme publie une pho­
to  de  lui  tenant  un  pistolet  dans  une
main  et  un  couteau  dans  l’autre.  Der­
rière  lui  sont  accrochés  deux  mi­
traillettes  et  un  drapeau  de  The  Real
World  University.  En  commentaire,  il
écrit : « Merci à la législation suisse sur
les armes, qui facilite leur achat. »

Dans une interview accordée au jour­
naliste  britannique  Piers  Morgan  fin
2023, Andrew Tate avait déclaré : « La
vie d’un homme est extraordinairement
difficile.  Un  homme  naît  sans  valeur.
Personne ne se soucie de toi. Seule la va­
leur que tu apportes importe. » Ces pa­
roles  frappantes  touchent  une  corde
sensible, car Tate s’adresse directement
à  ceux  qui  se  sentent  négligés  –  les
jeunes hommes qui ne trouvent pas leur
place dans un monde où les repères tra­
ditionnels s’effacent et où la réussite des
femmes est perçue comme une menace.

« La  stratégie  de  Tate  est  perfide  et
hautement manipulatrice – et c’est pré­
cisément ce qui la rend si dangereuse »,
alerte Marko Kovic. « Il touche avec une
précision  étonnante  les  insécurités  des
jeunes  hommes  en  quête  d’identité,
d’appartenance et de modèles. » Car au­
jourd’hui,  le  monde  s’avère  bien  plus
complexe  qu’il  y  a  cinquante  ans :  les
opportunités de carrière sont plus incer­
taines, et les rôles traditionnels au sein
de  la  famille ne vont plus de soi. « Les

jeunes  hommes  doivent
aujourd’hui  déterminer
seuls  quel  genre
d’homme  ils  veulent  de­
venir »,  explique  Kovic.
Un  sentiment  que  par­
tage  Fabio :  « En  tant
qu’adolescent, à partir de
15 ans, les gens ne s’inté­
ressent plus à toi sans rai­
son.  D’un  coup,  tu  n’es
plus  le  petit  mignon  que
tout le monde vient cajo­
ler. A ce moment­là, tu as
besoin d’un cap, d’un but.
Tu dois savoir où tu veux
aller dans la vie. »

Plutôt  que  d’accepter
l’incertitude  comme  une
étape  normale  de  l’ado­
lescence,  beaucoup  de

jeunes hommes recherchent un leader­
ship clair, explique Marko Kovic. Et c’est
ainsi qu’ils  tombent, via  les médias so­
ciaux,  sur  des  figures  extrêmes,  hyper­
masculines  et  empreintes  de  colère,
comme Andrew Tate. « De manière ap­
paremment  bienveillante,  il  leur  vend
une vision de ce que  la masculinité est
censée incarner, et il gagne des millions
avec ça », souligne­t­il.

Kovic affirme que la société dans son
ensemble doit prendre bien plus au sé­
rieux les préoccupations et les question­
nements des jeunes hommes. Il appelle
à les écouter, et à les encourager à réflé­
chir  sur  eux­mêmes :  « Il  faut  qu’ils
comprennent que le fait que d’autres –
notamment  les  femmes  –  s’en  sortent
mieux  aujourd’hui  qu’hier  ne  signifie
pas qu’eux vont moins bien. » De plus, il
insiste sur l’importance de déconnecter
les  jeunes :  « Je  suis  partisan  de  l’idée
d’interdire  le  téléphone  portable  à
l’école. »

Pour  Matteo,  la  fascination  s’est
quelque  peu  atténuée :  « J’ai  soudain
réalisé  qu’il  répétait  surtout  le  même
message dans ses cours et ses vidéos : si
tu  n’arrives  à  rien,  tu  ne  vaux  rien.  En
fait, c’est juste humiliant. » Malheureu­
sement, le message continue de séduire
de nombreux jeunes. « Ils veulent faire
partie  des  gagnants,  de  ceux  qui  réus­
sissent », conclut­il. « Pour eux, Tate est
un  dieu.  Comme  lui,  ils  veulent  être
riches  et  puissants.  C’est  ça,  selon  eux,
être un homme. »

* Prénoms d’emprunt.

Andrew et Tristan Tate
ont été inculpés en jan­
vier 2024 pour viol, trafic
d’êtres humains et coups
et blessures au Royaume­
Uni, a annoncé le 28 mai
dernier le bureau du
procureur (CPS). Dix
chefs d’inculpation ont
été retenus à l’encontre
d’Andrew, y compris celui
de « proxénétisme », pour
des faits concernant trois
victimes présumées.
Tristan, lui, fait face à
onze chefs d’inculpation
pour des faits concernant
une victime présumée.
Les deux hommes sont
sous le coup d’un man­

dat international émis
par le Royaume­Uni,
rappelle le CPS, qui pré­
cise que les faits repro­
chés s’étendent entre
2012 et 2015. Il n’a pas
donné davantage d’infor­
mations. Il n’a pas non
plus précisé pourquoi il
communiquait plus d’un
an après avoir procédé à
ces inculpations.
Au Royaume­Uni tou­
jours, quatre femmes
accusent Andrew Tate au
civil de viols et violences.
Andrew et Tristan Tate
sont également poursui­
vis en Roumanie pour
traite d’êtres humains et

viol. Ils sont accusés
d’avoir dupé plusieurs
femmes à des fins d’ex­
ploitation sexuelle, y
compris des mineures.
Fin février, ils ont quitté
le pays pour les Etats­
Unis après que leur inter­
diction de quitter le
territoire roumain a été
levée.
Par ailleurs, les autorités
pénales de Floride ont
engagé une enquête
pénale à leur encontre,
disant avoir « une tolé­
rance zéro pour l’exploi­
tation d’êtres humains et
la violence contre les
femmes ». AFP

Andrew et Tristan Tate inculpés
de viol et trafic d’êtres humains

J’ai soudain réalisé
qu’il répétait
surtout le même
message
dans ses cours
et ses vidéos :
si tu n’arrives
à rien, tu ne vaux
rien. En fait, c’est
juste humiliant
Matteo

20 ans

A mon sens,
l’homme
a le devoir
de s’occuper
de sa femme,
et en retour,
elle doit  lui offrir
de l’amour
et un foyer
Fabio

18 ans


